
 

Programme DGD - Leçons apprises 2025 

Outcome : Le secteur apicole assure la stabilité économique des apiculteurs/trices. 

 

Thème Situation sécuritaire : adaptation au contexte d’instabilité et résilience des apiculteurs.trices 
Action à 
l’origine de 
la leçon  

Formation et accompagnement des apiculteurs.trices du Sud- et Nord-Kivu.  

 

Leçon tirée En 2025, les affrontements armés impliquant le M23, les forces régulières et les groupes Wazalendo 
ont provoqué des déplacements de populations, principalement en provenance des territoires de 
Nyiragongo, Rutshuru et Masisi. Néanmoins, l’évolution de la situation sécuritaire au 2ème semestre a 
favorisé le retour des déplacés malgré un contexte toujours fragile. Les combats ont provoqué la 
destruction du rucher-école de Miti et causé des victimes (1 mort et 2 blessés). Toutefois, avec le 
retour des personnes déplacées dans leur localité d’origine, la relance des activités apicoles s’est 
inscrite progressivement dans une stratégie de stabilisation économique, soutenue par : 

-​ L’approche consortium et l’implication de partenaires locaux fortement ancrés dans les 

communautés renforçant la résilience opérationnelle en contexte instable (et permettant 

notamment la réhabilitation de ruchers détruits) ; 

-​ La communication efficace avec les autorités locales afin de faciliter la tenue de réunions et 

d’autres activités des groupements apicoles ; 

-​ La flexibilité dans la planification et l’adaptation continue des modalités d’intervention 

permettant d’assurer la continuité des activités malgré les contraintes sécuritaires. 

Dans le futur, il est recommandé de poursuivre les mécanismes de résilience en continuant à adopter 
une approche flexible des interventions, en maintenant un dialogue avec les autorités locales et en 
s’appuyant sur l’ancrage communautaire des partenaires locaux.  

Destinatair
es 

Apiculteurs.trices dans les Kivus 

 

 

 

Thème Les AVEC, alternative aux services bancaires formels  
Action à 
l’origine de 
la leçon  

Les apiculteurs formés intègrent des Associations Villageoises d’Épargne et de Crédit (AVEC).  

Leçon tirée 
En raison de l’occupation de territoires par le M23, les banques locales ont été fermées. Les 
populations sont contraintes de retirer de l’argent dans d’autres villes encore sous contrôle du 
gouvernement congolais, mais les déplacements les exposent à des risques de vol. Elles peuvent, 
dans certains cas, avoir recours au paiement électronique (mobile money) pour certains 
fournisseurs, mais ces tractations impliquent des frais exorbitants. 

Dans cette région marquée par les conflits et l’instabilité, les AVEC constituent une alternative 
résiliente aux services bancaires formels et facilitent l’accès au crédit communautaire pour soutenir 
l’investissement apicole et la stabilisation des revenus. Elles servent souvent de filet de sécurité 
économique pour les familles.  



 
Pour l’avenir, il est recommandé de consolider les mécanismes de solidarité et d’entraide en tant que 
facteurs de résilience. Sur le plan financier, cette dynamique se manifeste notamment à travers les 
AVEC. En cette période de fragilité, l’approche AVEC doit être encouragée et soutenue.  

Destinatair
es Membres des AVEC 

 

 

Thème Résilience financière face à la hausse du coût de la vie 
Action à 
l’origine de 
la leçon  

Accompagnement apiculteurs.trices 

Leçon tirée 
Les Kivus connaissent aujourd’hui une forte pression sur les coûts de la vie liée aux conflits armés et 
à l’instabilité économique régionale. Cette hausse se répercute notamment sur les intrants 
nécessaires aux activités apicoles, mais aussi, de façon plus générale, sur les revenus dont peuvent 
disposer les familles et leur capacité d’épargne.  

- Certains aspects de l’activité permettent de renforcer la résilience et de faciliter l’investissement 
communautaire à des coûts abordables. Ainsi, le consortium a collaboré avec des artisans locaux 
formés à la fabrication de ruches, ce qui a entraîné plusieurs répercussions positives : 

●​ Le recours au matériel fabriqué localement (ruches et équipements de protection) a permis 

de réduire les coûts tout en maximisant les effets sur les bénéficiaires tant dans les Kivus 

qu’à Luebo dans le Kasaï ; 

●​ Grâce à la formation reçue, les artisans locaux ont contribué à la disponibilité d’équipements 

apicoles adaptés dans le cas des ruchers qui avaient subi des dommages lors des 

affrontements, ce qui a permis aux apiculteurs de retrouver plus facilement leur source de 

revenus. 

- En ce qui concerne les intrants, la structuration des apiculteurs en groupements facilite l’accès à 
ceux-ci, comme aux services techniques et aux marchés. 

- Par ailleurs, l’activité apicole permet de générer des revenus sans nécessiter de grandes superficies 
agricoles ni d’investissements lourds. 

Par conséquent, les efforts futurs devront viser à consolider la structuration des groupements 
apicoles et à accélérer la formalisation ainsi que la mise en réseau des acteurs de la filière apicole 
(apiculteurs, organisations et entreprises). Cela permettra d’améliorer l’accès aux marchés, de 
renforcer la chaîne de valeur et d’accroître les opportunités de revenus des apiculteurs afin de faire 
face à la hausse du coût de la vie. Dans les zones fragiles, l’investissement dans les capacités locales 
de production et de réparation constitue un levier efficace de résilience économique qu’il faut donc 
privilégier, car il réduit la dépendance aux marchés extérieurs tout en soutenant la relance des 
moyens de subsistance. 

Destinatair
es Apiculteurs.trices 

 


